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Chers amis, être reconnu, sentir 

l’estime des autres, même avoir du 

pouvoir sur les autres, ces réalités nous 

servent souvent de critères pour vérifier 

notre valeur personnelle. Des gens 

travaillent fort, parfois toute leur vie 

pour être reconnu, pour être quelqu’un,  

cherchant dans l’estime des autres 

l’évaluation de leur propre valeur. Ils 

oublient ainsi  de trouver en eux-mêmes 

leur vraie grandeur et leur vraie valeur. 

C’était le cas de bien du monde au temps 

de Jésus et Jésus va les questionner sur 

leur manière de percevoir leur valeur ou 

leur pouvoir. Ce faisant i l  nous remet 

aussi en question 

Un jour un maître spirituel prêchait 

tranquillement à ses disciples lorsque 

son discours fut interrompu par un prêtre 

d’une autre secte. La foi de cette secte 

reposait essentiellement sur des 

miracles. Le prêtre soutenait que le  
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fondateur de sa religion pouvait,  d’un 

côté d’une rivière, écrire un nom saint  

sur un morceau de papier tenu par un 

assistant de l’autre côté de la rivière. 

Après avoir raconté cette aventure, i l  

demande au maître spirituel quels 

miracles il  faisait, lui. 

Le maître spirituel répondit: 

« Seulement un. Lorsque j’ai faim, je  

mange et lorsque j’ai soif, je bois. » Le 

seul miracle, l’ impossible miracle est  

d’être simplement ordinaire. Notre ego a 

soif de reconnaissance. Lorsque vous 

acceptez votre inutil ité, lorsque vous 

pouvez être aussi ordinaire que 

n’importe qui, lorsque vous ne demandez 

aucune reconnaissance, vous venez de 

réaliser le grand miracle.  

C’est dans l’ordinaire et la simplicité 

qu’on reconnaît les disciples de Jésus 

d’abord. 

Par ailleurs, un homme menait une 

vie très austère, ascétique. Un jour i l   
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décide d’aller visiter un vieil  homme qui  

habite près de chez lui. Chaque fois 

qu’un pèlerin passait chez lui, ce vieil  

homme avait l’habitude d’apprêter un 

modeste repas pour son invité. Ce jour-

là, au moment où ils s’assoient pour 

manger ensemble, le visiteur ascétique 

ramasse un petit pois et commence à le 

mâcher lentement. 

Lorsqu’ils se sont levés de table, le 

vieil  homme prit son invité par le bras et 

lui dit: « Mon frère, lorsque tu te rends 

visiter quelqu’un quelque part, ne fais 

pas l’étalage de ta manière de vivre,  

mais si tu désires vraiment jeûner,  reste 

tranquillement dans ta cellule. » L’ascète 

accepta le conseil du vieil  homme et, à  

partir de ce moment, cessa de vouloir se 

distinguer des autres lorsqu’il  était en 

public. 

C’est exactement ce que les 

pharisiens ont de la difficulté à 

comprendre dans l’évangile: Jésus leur 

signale que Dieu ne regarde pas à la  
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manière des hommes, qui attachent de 

l’importance, eux au paraître, aux 

apparences, Dieu lui voit le coeur 

d’abord. 

John Madden, un célèbre joueur et 

entraîneur de football,  raconte qu’un jour 

i l  avait pris l’avion pour retourner chez 

lui après une victoire éclatante contre 

Philadelphie. « J’étais gonflé à bloc, » 

raconte-t-i l.  « Je suis monté dans l’avion,  

j’ai trouvé mon siège. Comme j’ai un 

forte constitution, je déteste porter les 

ceintures. Mais une jolie hôtesse s’est 

approchée pour me dire que je devais 

boucler ma ceinture. Je lui ai souri et j’ai 

dit, avec un ton si fort qu’on pouvait  

m’entendre huit rangées plus loin, que 

Superman n’avait pas besoin de ceinture 

de sécurité. L’hôtesse m’a souri à son 

tour et a ajouté: “Superman n’a pas 

besoin d’avion non plus.” » 

Devant Dieu, personne d’entre nous 

n’est Superman. L’humilité c’est de  
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reconnaître que tout ce que nous 

sommes et tout ce que nous avons,  nous 

le lui devons, et  i l n’y a donc pas de quoi  

se proclamer maître de quelqu’un ou 

supérieur aux autres de quelque façon 

que ce soit. 

Vous n’avez qu’un seul enseignant et 

vous êtes tous frères nous rappelait 

Jésus. Le plus grand parmi vous,  sera 

votre serviteur. Amen 

 


